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Manifestation du souvenir 
Voici le texte de l'affiche placardée sur les 

murs de notre ville par la section roubai-
sienoe du Parti Socialiste. à l'occasion de la 
Fête du Travail. 

Alix Ouvrières *t Ouvriers Roubaielen» 
Camarades, 

f idèle aux décisions de ses congrrès natio
naux et internationaux,. le Parti Socialiste 
vous invite, pour la dix-huitième fois, à célé
brer, nombreux et avec éclat, la fête annuelle 
du Travail.-

Au moment où les partis de réaction et la 
classe capitaliste tentent, vainement, des ef
forts désespérés pour entraver- le mouvement 
ouvrier, toujours irrandissant ; au moment 
ou partout, les travailleurs s'organisent sur 
nous tes terrains, (syndical, coopératif et po
litique), pour conquérir leur émancipation 
définitive, vous avez le devoir de donner 
l'exemple d'une union de tous les prolétaires 
hautement affirmée dans une imposante ma
nifestation. 

Il faut que la Fête du Travail prenne, cette 
année, une forme exceptionnelle et qu'elle ait 
«-ut le caractère grandiose dont ses créa
teurs la voulaient revêtue. 

Il faut que ceux qui ont voulu diviser le 
prolétariat, semer la haine et la discorde dans 
ses rangs, détourner les travailleurs du but 
libérateur qu'ils poursuivaient, fassent cette 
triste constatation que toutes leurs manœu
vres louches ont eu pour résultat de resser
rer les liens d'affection, de solidarité créés 
par la souffrance, la misère communes qui 
unissent les travailleurs entre eux. 

Travailleuses ; Travailleurs 1 
l i e dimanche 5 mai, à onze heures du ma

tin, un cortège partira de la cPaix », boule
vard de Belfort, et se rendra i onze heures, 
pour accomplir le pèlerinage du Souvenir au
près de ceux qui furent nos camarades d'ate
lier et de misère. Tous, ouvrières et ouvriers, 
vous vous associerez à cette manifestation 
respectueuse au cours de laquelle les syndi
cats ouvriers déposeront des couronnes sur 
la tosibe de 809 îr£re~~Vt sœurs d'atelier, 
Doits à1 la peine, au champ du Travail. 

Camarades, 
- Tous debout, dimanche 1 Que la manifes
tation du Souvenir et la Fête du Travail 
soient pour nous des occasions de montrer à 
nos adversaires que tous les prolétaires de 
Roubaix. conscients de leurs droits, savent 
s'unir, se solidariser, pour accomplir leurs 
devoirs. 

Vive le Parti Socialiste ! Vive la Solidarité 
Internationale ! 

La Section Roubaisienne du Parti 
Socialiste, la Chambre syndicale 
ouvrière textile de Roubaix et en
virons, la chambre syndicale ou
vrière des mécaniciens et métallur. 
gistes, la chambre «syndicale ou
vrière des peintres, la chambre 
syndicale ouvrière des charpen
tiers-menuisiers, la chambre syndi
cale des ouvriers en bâtiment, la 
eh ambre syndicale ouvrière des 
mouleurs, la chambre syndicale 
ouvrière des maçons, plaformeurs 
et terrassiers, la chambre syndi
cale des ouvriers chaudronniers eu 
fer, la chambre syndicale ouvrière 
des tailleurs de pierTes blanches, 
la Libre-Pensée « Ni Dieu, ni Maî
tre », la coopérative ouvrière c La 
Paix ». 

Notre déclaration 
Il a été décidé par le Conseil général que 

la question de suppression du sectionnement 
électoral à Roubaix serait étudiée au cours 
de la session d'août et, afin que les conseil
lers puissent juger en toute connaissance de 
cause, le préfet du Nord fait appel aux élec
teurs pour déposer leurs observations entre 
les mains d'un commissaire enquêteur. 

c Comme conséquence de la délibération 
prise par le Conseil général dans sa séance 
du 11 avril 1907 en ce qui concerne le section-

Rement électoral, lisons-nous, M. le préfet du 
drd vient de prendre l'arrêté suivant : 
€ La délibération du Conseil général sus-

risée sera déposée pendant huit jours, du 5 
Bu 12 mai 1007 inclusivement, à la mairie de 
Roubaix, où tous les intéressés pourront en 
prendre connaissance et fournir leurs obser
vations écrites. 

» A l'expiration du délai de huitaine, M. 
Hennequant Henri, ptvarmfccien à Roubaix, 
nélégué à cet effet, recevra à la mairie, pen
dant un jour, toutes les observations et ré
clamations pour ou contre le sectionnement. 

» Un registre spécial divisé en deux parties 
l'une poux recevoir les déclarations favorables 
l'autre les observations contraires, sera ou
vert, dès le 5 mai. par les soins de M. le 
maire. Ce registre sera clos par M.le commis
saire enquêteur. 

» Toutes les pièces de l'affaire seront en-
tfcuite mises sous les yeux du Conseil muni
cipal qui sera convoqué spécialement pour 
formuler SC3 observations et son avis. 

» Le dossier ainsi complété, accompagné 
d'un plan e-j double expédition du sectionne
ment actuel, sera adressé à la préfecture pour 
Je 30 juir, 1007 au plus tard ». 

Ajoutons que le commissaire enquêteur re
cevra» le lundi 13 mai prochain, de neuf heu-
re*. à midi, et de trois à six heures du soir, à' 
rfHotel de "Ville, les observations et réclama
tions relatives à cette demande de suppres
sion du sectionnement. » 

Nous ne saurions trop recommander à nos 
amis d'aller faire des déclarations favorables 
à la suppression d'un sectionnement stupide 
et antidémocratique au possible. Quant à 
nous, sans attendre même la date fixée, pour 
être certain d'avoir terminé notre déclaration 
avant la clôture du registre, nous allons ex
pliquer à M. le commissaire enquêteur quel
les sont, à notre avis, les raisons qui mili
tent en faveur de la suppression. 

La première de toutes, la plus importante 
à' notre point de vue, est que ce système de 
découpage d'une ville en sections permet d'ar-
river a des résultats complètement renver
sants et particulièrement illogiques. 
V La représentation d'une ville doit refléter 
l'opinion de la majorité des habitants. On ne 
saurait comprendre, en effet, qu'une minorité 
jrint l'administration et que la majorité ne 
possédât qu'un nombre infime de sièges à 
l'assemblée communale. 

Or, c'est ce qui nous est arrive- en 1004, 
c'est ce qui pourrait nous arriver encore si on 
Conserve un sectionnement stupide. 

Dans l'ensemble des sections, le Parti so
cialiste récoltait un nombre de voix dépas
sant de douze cents, environ, le nombre des 
Suffi âges mottistes. 

Régulièrement, ils devaient donc avoir la 
majorité au conseil municipal et l'administra
tion devait leur appartenir, leur revenait de 
plein droit. 

C'est tout le contraire qui s'est produit. Ils 
feraient une énorme majorité dans deux sec
tions de vote et les réactionnaires passaient 
avec des majorités infimes dans les autres 
Sections. Le quartier de lTîpeule donnait cin-
p . T P m roix d'écart entre les deux listes. 

Et voilà comment, grâce au sectionnement 
que nous subissons, la minorité réactionnai
re tient l'Hôtel de Ville et gouverne contre la 
majorité de la population contre les intérêts 
de cette majorité. 

Avec le scrutin de liste, cette situation illo
gique ne saurait se produire, la majorité dans 
la ville serait la majorité au conseil munici
pal-, 

C est une première raison qui prouve com
bien il est urgent de supprimer le sectionne
ment. Il y en a d'autres encore, nous les étu
dierons et nous les soumettrons, comme celle-
ci, à M. le commissaire enquêteur. 

R. LV • 

Les grèves 
LA GREVE DES TRAMWAYS. — Voir aux In

formations Régionales. 
FIN DU LOCK-OUT 

A la teinturerie Motte-Delescluse, boule
vard de Belfort, tous les ouvriers ont repris 
le travail, hier matin, aux anciennes condi
tions. 

Voici comment les choses se sont passées. 
Les chômeurs étant rentrés et les ouvriers 
grévistes ayant appris que l'on s'apprêtait 
a faire leur travail, se sont décidés à rentrer. 

Quinze d'entre eux qui n'avaient pas enco
re repris le travail avec les autres hier à 
midi, le reprendront ce matin. 

CHEZ MOTTE ET BLANCHOT 
Les dix bacleurs de l'établissement Motte 

et Blanchot ont repris le travail. 
CHEZ VICTOR BULTEAU 

Les 15 brodeurs de la maison Victor Bul-
teau ont repris le travail hier matin. 
CHEZ LES CHAI1PENTIER&-MENUISIERS 

Aujourd'hui samedi à 7 heures précises du 
soir, réunion au siège du syndicat. Café des 
Arts, 172, rue des Arts. 
1 Question de la plus haute importance. 

Tous les ouvriers grévistes sont priés d'as
sister à cette réunion. 

AU PARQUET 
FOLIE OU VERITE. — M. Duthilleul, mé

decin-légiste s'est transporté hier à l'Hôtel-
Dieu de Roubaix, à l'effet d'examiner une 
jeune fille de 16 ans, Marie Léman, devenue 
folle. 

Cette dernière accuse un sieur D..., 44 
ans, demeurant à Roubaix, de lui avoir fait 
subir les derniers outrages. 

Le docteur établira un rapport de ses 
constatations déclarant si la jeune fille a 
bien été l'objet de violences, ou si c'est la. 
folie qui lui fait accuser le sieur D... 

M. Delalé, juge d'instruction, a ouvert une 
enquête. 

LE MYSTERIEUX SUICIDE DE CROIX. 
— M. Duthilleul, médecin-légiste, vient d'en
voyer à M. Delalé, juge d'instruction, le ré
sultat de l'autopsie du cadavre de M. Wil
liam Kattes, que l'on a trouvé pendu dans 
des circonstances étranges. 

Le rapport du médecin-légiste conclut au 
suicide. 

EMPLOYE INFIDELE A CROIX — Le 
jeune Maurice Dennetière, 13 ans, demeu
rant rue de la Perche,* était employé en qua
lité de livreur, chez M. Wagnon, droguiste. 

N'écoutant que son esprit folâtre, Maurice 
conserva le montant de plusieurs factures 
qu'il avait touchées et vendit sa petite voi
ture aux livraisons sans oublier le toutou de 
son patron. 

Le préjudice causé à ce dernier est de 150 
francs. M. Vérin, juge d'instruction fait ac
tuellement rechercher l'indélicat Maurice, 
devenu introuvable. 

fourrures, maison attenant à celle de M. Ma
sure. 

La glace qui est très épaisse et ne mesure 
pas moins de trois mètres de côté fut réduite 
en miettes, plusieurs chapeaux et cierges qui 
se trouvaient à l'étalage lurent endommages, 
le sous-bassement en charpente fut égale
ment brisé. 

Les dégâts sont assez importants.-

COMMENCEMENT O INCENDIE 
Vendredi, vers trois heures du matin, un 

commencement d'incendie s'est déclaré & la 
minoterie Jonville frères, rue Condorcet. 

Le feu a pris naissance dana la salle du 
volant de la machine, et fut communiqué à 
des chiffons gras, pendant que le veilleur de 
nuit nettoyait le dernier volant avec dti pé
trole. 

L'arrivée immédiate des pompiers avec 
leur matériel mit fin au sinistre, qui a duré 
une heure environ. 

Les dégâts sont insignifiants. 

CONFERENCE FLAMANDE 
Aujourd'hui samedi 4 mai, à huit heures 

du soir, aura lieu à la Coopérative c la Paix > 
une grande conférence organisée par le Club 
Flamand. 

Le citoyen Simœns, de Menin. y prendra 
la parole. 

m 
CARTE PERDUE 

Une carte du Parti Socialiste a été perdue, 
rue de la Conférence. On est prié de la re
mettre à la Coopérative c La Paix », ou dans 
nos bureaux, 3g, rue Pauvrée. 

FESTIVAL DES 19 ET 20 MAI 
Les hôteliers ou aubergistes qui désirerais tt 

nourrir ou loger des sociétés étrangères, en to
talité ou en partie, peuvent remettre leurs ad-es-
ses, prix et conditions, au Comité d'organisatioi, 
65, rue de Soubise. 

Le Comité tiendra ces renseignements à la 
disposition des amateurs. 

M. le général Lebon commandant'le 1er corps 
d'armée, autorise les chefs de corps et de ser
vice, à accorder, dans la plus large mesure jos-
sib'e des permissions aux soldats roubaisions. 

AMERICAINE 
DES 
SI VOUS SOUFFREZ DE MAUX D'ESTOMAC, 

da Foie, de la Vessie, ou de* Intestlas, prenez ce 
Merveillevx Remède. Il Guérit vite et complètement, 
la Djrspepeie, la Constipation. L'Excès de Bile. 

En vente dan» tontes les pharmacies. Demandes à H. Oscar Fanyan, 
pharmacien a Lille, sa brochure gratuite. . 

Mort au travail 
Vendredi, vers une heure du matin, M.

Victor Libbrecht, 56 ans, peigneur, demeu
rant à Espierres (Belgique) était à son tra
vail, chez M. Amédée Prouvost, rue d'Alger 
quand tout à coup, il fut pris d'une hémor
ragie pulmonaire. 

M. Libbrecht fut transporté dans une salle 
de l'usine pendant qu'on manda M. le doc
teur Delucny. 

Quand le. praticien arriva, le peigneur 
avait succombé. Le corps a été transporté 
a la morgue de l'Hôtel-Dieu. 

SURPRISE DESAGREABLE 
Les bons s'en vont les mauvais restent, 

disait un mendiant qui. hospitalisé pendant 
une nuit, vendit remercier son hôte avant le 
départ. 

Je sais bien, lui répondait l'autre, encore 
au lit, que vous êtes bien meilleur que nous 
tous. 

Le malheureux n'avait pas compris, mais 
il ne tarda pas à comprendre, Lorsqu'il vou
lut prendre ses souliers à la porte de sa 
chambre, il trouva une vieille paire de godil
lots usés jusqu'à l'extrême cuir. 

En entrant à son habitation, hier, à midi, 
Henri Mafaut, était averti par le proprié
taire de la maison qu'il habite, boulevard de 
Belfort, que son plus proche voisin de cham
bre était parti furtivement et sans régler 
son compte. 

Il monta aussitôt à sa chambre et ne tarda 
pas à s'apercevoir que les bons effets s'en 
étaient allés tandis que dans la chambre du 
voisin les plus mauvais étaient soigneuse
ment étalés sur le l i t 

Henri Baert, — c'est le nom du disparu 
— était parti avec un complet en petit drap 
à carreaux blanc et bleu pointillé, d'une va
leur de 42 francs. 

Henri Baert, qui travaillait au Central 
Electric, rue Centrale, n'en est pas à son 
coup d'essai. Déjà, une fois, il était parti 
de chez M. Desrumeaux, où il logeait, en ou
bliant de régler sa note. 

Il était parti, à cette époque dana les cen
tres miniers. 

On estime donc qu'il a dû y retourner et il 
est activement recherché. 

CYCLISTES 1 I 
.No partez pas sans vous munir d'un fla

con de poche de Ricqlès. Remède souverain 
contre les malaises causes par la fatigue 
et la chaleur, le Ricqlès est aussi la 0013. 
son hygiéaiqùe et désaltérante par excel
lence. " 3588-i 

MOU VEMEIYt SOCIAL 
SERRURIERS-TOLIERS ET SERRURIERS EN 

BATIMENTS. — Les serruriers-tôliers et •etro-
riers en bâtiments sont invités a la réunion jui 
aura lieu le s mai à 7 heures du soir, estaini-jet 
du Plat dOr, Grande-Place. 

Les citoyens Ililtrop et Fiera y prendreat la 
parole. 

AUX OUVRIERS MARECHAUX FERRANTS 
DE HOUBAIX, TOURCOING h'I' ENVIRONS. — 
Nous rappelons à tous les ouvriers maréch IUX 
ferrants de Roubaix, Tourcoing et environs o,u'u-
ne réunion aura lieu le dimanche 5 mai, à 4 
heures de l'apres-m»ii, estaminet du Plat d Or, 
9, Grande-Place, i Roubaix. Leur devoir i tous 
est d'assister à cette réunion cru seront disxiUcj 
des questions tiès importantes. 

SYNDICAT DES PEINTRES. — Le Synl.-at 
des peintres invite les ouvriers syndiqués oui au
raient besoin de travail a se présenter avec leur 
livret, estaminet du Plat d'Or, y. Grarxie-R'-ie. 

CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS DE
BARDEURS. — La réunion générale extrao-di-
naire du mois aura lieu. dimaDCue 5 mai, a 3 
Heures du matin, au « Plat-d'or », 9, Uraide-
Place. 

Ordre du jour : Réceptions de nouveaux adbV>-
rents. — Lecture des procès-verbaux et oorres-
ponoiances. — Nomination d une commission de 
contrôle. — Rapport moral et financier. — Ela
boration d'un tarit. — Nomination des dele<fuâs 
au Comité d'entente. — Questions diverses. 

taché à la préfecture du Nord, s'est rendu à 
Tourcoing vendredi après-midi. 

Il s'est entretenu avec M. Vilain^ commis
saire central.. 

On nous communique la note suivante : 
< Les ouvriers peigneurs de Tourcoing ont 

voté, à1 l'unanimité, la continuation de la 
grève et déclarent se tenir à la disposition 
des patrons pour discuter la liste des reven
dications envoyées mardi dernier. Nous invi
tons les patrons à convoquer les délégués à 
an local qu'ils désigneront ». 

L'assemblée générale des gréviste* 
de Tourcoing. 

— Aujourd'hui vendredi à neuf heures du 
matin, réunion générale de tous les grévistes 
à l'Unioli Fraternelle, rue du Bus, 38.1 

Ordre du jour très important. • 
DANS LES FILATURES 

13 bacleurs de la filature de coton Motte 
frères, rue des Piats, ont quitté le travail. 
Ils réclament une augmentation de salaire. 

CHEZ LES TIREURS DE CORDES 
Dans quelques établissements, le travail a 

été repris. 
Deux ouvriers sont rentrés à l'établisse

ment Léon Monnier, rue Nationale, qui en 
occupe 17. 

Chez J. Lorthiois, rue du Petit-Village. ÏS i 
ouvriers sur 52 ont également repris le tra-

Cioéma gratis tous I. k. : Galeries Lilloises 
o 

INFORMATIONS ET COMMUNICATIONS 
CLUB MODERNE (section chorale bixté). — Ce 

soir, à 8 heures i,i. répétition partielle pour lou-/ 
tes les parties. A y heures 1/4, répétition Bér-èV 
raie. — Coiiiuiunioations importante* aux socié
taires. 

L'AVENIR DU PROLETARIAT (société clvCs 
de retraites;. — Réunion mensuelle dimancus 5 
mai au siège provisoire du Comité, £), :ue du 
Vied-Abreuvoir. — Paiement JeS cotisations, de 
dix heures trente à midi. 

CŒCILIA ROUBAISIENNE. — Aujourd'hui sa
medi, à à heures et demie, a l'Hippodrome, répé
tition générale. A 1 issue de la répétition, r.<M-
nion générale, tirage des primes. 

a a i T ^ a - T C I V I L 
ce ROUBAIX du 3 mai 1907 

naissances. — Cyrille Paemelaere. rue Bayvt, 
41. — Henri Lemaire, rue Guizot, 4. — D*«iré 
Speeckaert, rue Blancheumille. — Lucien Cra/e, 
rue de Toulouse, 33. — Céline Aelvoet, rue Grô-
try, 28. — Jean Carré, rue CharUs-Quint, «. — 
Bertha Rooseboom, rue de Soubise, cour S«i'ii-
Jean, 19. — Clotikle Huvelle rue Jean Goujon, i. 
r- Irène Peau, Grande-Rue, cour Holbecq, 9. 

Décès. — Victor Libbreclit, 57 ans, bobin.'ur, 
rue Blanchemaille. — Jean De Mulder, 8 mois, 
rue Sainte-Elisabeth, cour Verkindere, 1. 

EFFONDREMENT DE LA CHAUSSEE 
Hier matin, un camion lourdement chargé 

de pièces mécaniques partant vers Lille, 
était rue de Lille et tournait le coin de la 
rue Colbert, quand soudain la chaussée s'est 
effondrée, et une des roues arrières du véhi
cule est entrée dans la tranchée. 

Du fait de l'accident, le camion est resté en 
panne pendant toute la joumée. 

REPOS HEBDOMADAIRE 
Jours de fête locale 

Par application de l'arrêté municipal du 
25 avril dernier, dont M. le Préfet du. Nord 
a accusé réception, le 1er de ce mois, sont 
déclarés jours de fête locale les dimanches 
5 et 12 mai courant. 

UNE VOITURE DANS UNE VITRINE 
Vendredi, vers 3 heures et demie du soir, 

le domestique de M. Lauwers, conducteur de 
viande, rue Galilée, 18, venait de livrer de 
la marchandise chez M. Masure, boucher, 
Grande-Rue, 66. Au moment où il remontait 
en voiture, le cheval recula oe quelques pas 
et l'arrière du véhicule vint donner dana la 

BUREAUX : 69. RUE DU CASINO. TOURCOING 

3L.es grèves 
CHEZ LES TERRA!)SIERS 

Le comité de la grevé nous adresse la com
munication suivante : 

c Les ouvriers terrassiers se sont réunis 
au siège de leur syndicat, rue du Tilleul, 147. 
A l'unanimité, ils ont voté la grève à outran
ce pour les maisons Lamarque, Bohin et De-
tournay. 

Les patrons de ces maisons n'ont pas tenu 

vail. 
CHEZ LES CHARPENTIERS-MENUISIERS 

Aujourd'hui, à neuf heures du matin, réu
nion extraordinaire au siège du syndicat, rue 
de la Paix, IQ. 

Communications importantes. 
Tous les ouvriers charpentiers-menuisiers 

sont invités à assister à cette réunion où leur 
présence est indispensable. 

LA TRAITE DES BL.VNCHE3. r-, Voir 
aux Informations régionales. 

travail, etc., les camarades feront bien d'adresser 
la correspondance au nom du secrétaire, chez la 
citoyen Camille Vienne, estaminet de la Maifie, 
place de la République, à Croix. 

Pour la section et par ordre : Le secret tire. 
WA3QUEHAI. 

LA GREVE DE L'USINE HANNART. — Com
me la veille, la ville de Wasquehal était remplie 
de gendarmes, chargés de garder te capitaliste 
usinier et son établissement contre les atta-jjes 
de gens qui n'ont jamais eu envie die rien atta
quer-

Comme la veille, aussi, les ouvriers à serna-ne 
bonne, profitant de cette importante mobd!?a-
tion. se sont glissés dans l'usi-ne, donnant ainsi 
te plus déplorable exemple de l'indiscipline. 

Ce manque de solidarité est très sévèrement 
itigj par la population, car il ne peut que pro
longer le conflit, en donnant au patron l'esp ir 
de tasser ses ouvriers avec la complicité de ceux 
qui travaillent. 

Nous avons dit que le patron avait accepté une 
entrevue avec des délégués pris parmi les ou
vriers travaillant depuis plus de trois ans a la 
filature. 

Cette délégation s'est présentée hier, à 9 heu 
res. Elle a été reçue, mais n'a pu rien ot>tea;r 
de l'intraitable capitaliste. 

Après avoir refusé, en bloc et en d*ïtaH, toutes 
les revendications ouvrières, H a même déeta^ 
qu'il ne recevrait plus aucune délégation et a 
congédié les délégués. 

Ceux-ci ayant rendu compte de leurs dé.Tt ar
ches aux grévistes réunis à l'estaminet DublM, 
au nombre de 500 environ, la continuation de la 
grève a 'été votée à l'unanimité. 

Curieuse cttitude. — Mercredi, un con
tremaître qui fait professien d'être radical el se 
pos.i volontiers, dans 1*̂  conférences populaires. 
en adversaire irréductible des patrons, a tenu 
A montrer son loyalisme envers la classe capi
taliste. Les ouvriers se trouvant à la porte de 
l'usine, priant les contremaître et les ouvriers h 
semaine bonne de ne pas entrer, il se serait pré
cipité au milieu deux bousculant a droite et i 
uauche. appelant ses collègues, les engageant à 
lvimU#-r et à entrer à l'usine. 

L'attitude de cet orateur, assez violent par
fois S samblé fort bizarre al on ne saurait trrp 

j 1»> blâmer, si. mœne on nous l'assure de t us 

ENCORE L'HOMME AUX BAS DE SOIE 
Il affectionnait aussi le» caleçons 

Henri Gasnier, ou tout au moins cîlui qui 
déclare s'appeler tel, et dont nous contâmes 
les aventures, continue, absent,' à retenir r é 
tention de M. Delattre. commissaire de police 
du 2e arrondissement. 

Ce magistrat a appris que, jeudi dernier, 
c l'employé de commerce » s'était rendu chez 
Mlle. Lingnon sœurs, 7, rue de Tournai, ac
compagné de sa compagne occasionnelle, 
Mlle Blanche Béguin. Il avait commandé 
pour £8 francs de caleçons de soie dont il 
avait fourni un modèle. Quand on voulut lui 
livrer la marchandise, on ne le trouva naturel
lement pas. 

On ne s'est aperçu d'aucun larcin, mais il 
est peu probable que le gentleman ait quitté 
la maison qu'il visitait sans opérer que!<rue 
discrète subtilisation. 

I.» mtow gentleman a encore opéré chez M. 
Facqnes-Leducq, bcmn«tier, 112, rue &a Curé 
à Roubaix. On continue i. contrôler ses er
rances dans la région. 

m 
UN INCONNU SE TROUVE MAL 

Vendredi soir, un homme âgé d'une dn-
q antaine d'années, très proprement vêtu, 
traversait la rue de Gand. En face du Palais 
de Justice, il s'affaissa brusquement, pris de" 
syncope. 

Il reçut les seins du docteur Delegrange, 
f .t provisoirement hospitalisé par M. Masure 
fils, fabricant, rue de Gand, puis conduit en 
v >iture à l'hôpital où il fut admis d'urgence. 
Il ne portait sur lui aucun papier d'identité-
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\ais»aTices. — Mann-r l-éon, nie du Dahoï̂ ray, 
65, — Fremau Raymonde. rue de Rcncq, *1. — 
l>utriez Fidèle, rue de Metz, 43. — Maniez Ma'-ie, 
rue d'Anvers, 14-1. — Motte Stéphanie, boulevard 
Gambetta. 39. 

Uécét. — BrunetLouls, 49 ans, rue Natkn.il-?, 
t. — Brurrin Uouis. t>2 ans. rue Desurmont. — 

Verbrugge Hélène, 9 mois, rue de Gand, !*t. 

c*tés. la nouvelle est exacte. 

102. Rua Riche".*' Paria. — Tu 

ARRQMDISSEME.'vT DE CAMBRAI 

LE CATEAU 
COUP DE COUTEAU. — Mardi matlhT 

une violente discussion éclata route de Guise, 
entre Emile Lemaire, 2S ans, tisseur, et son 
amie Mlle Olga Jamart, 2i ans. Furieux, Le
maire tira soudain de sa poche un couteau 
et en porta un coup à son interlocutrice. 
13I-̂ 5~é.3 assez profondément au sein, cette 
dernière, perdant du sang en abondance, 
reçut anssitât de3 soins dévoués. 

Quant à Lemaire, il a été arrêté. D'un tem
pérament violent, celui-ci regrette son acte. 

Lemaire a déjà purgé une condamnation 
à 1 an de prison pour un fait analogue. 

BASUEL 
PRECOCE VOLEUR. — M. Louis Quié-

vreilx, laitier, a surpris un gamin de 10 ans, 
Raphaël Soupet, qui venait de dérober dans 
son clapier, un magnifique petit lapin. Le 
jeune voleur a prétendu qu'il avait agi par 
distraction. 

I\-,,,•...-.--verbal a été rédigé à sa charge par 
la gendarmerie. 

CROIX 
LA FETE DU 1er MAL — La «te du 1er Mal 

s'est passée dans le plus grand calme. 
Les différentes attractions inscrites au p.-o-

araniir.e ont été suivies exactement et tout le 
monde était satisfait. 

GREVE. — Les ouvriers de la teinturerie Ra-
iiuet se sont mis en grève ce matin. Une aug
mentation do salaire avait été promise pour 
compter de lundi (i courant, mais le personnel de 
iette teintureiie a exigé l'application immérll t e 
vie cette mesure et a quitté l'usine. 

PARTI -SOCIALISTE (Section Française de <xn-
•ernationale Ouvrière). — En son assemblée gé
nérale Q"u jeudi ZS avril, la section de Croix, ta 
présence des citoyens F. Louis et H. Lefej"e, 
délégués du Comité Fédéral, et sous la prési
dence du premier, a nommé comme secret ure 
et trésorier . responsables vis-à-vis d'elle », les 
citoyens Slien et Clément Clarisse. 

Elle a décidé en outre que, pour remplacer les 
membres de l'ancien Comité Exécutif de la sec
tion dissous en son assemblée générale du jeudi 
28 mars, les différents groupes composant 'a sec
tion auront à désigner les camaraSes devant • , , • . . * 1 Lion a u r o n t a UC.-,tl;iJei le.-s Lnintuaura u*j¥**ui 

leur promesse oe porter le salarre à o fr. 45 j f a i r e p a r t j e d u n o u v e a u Comité Exécutif en pra-par heure. Les patrons terrasiers avaientv 
d'ailleurs, promis d'augmenter les salaires 
de trois centimes par heure à partir du 1er 
mai. Les patrons prétendent maintenant 
qu'ils relèveront les salaires lorsque leurs col
lègues auront donné l'exemple. 

Voici les nombrs des patrons qui ont res
pecté leur parole : MM. Colin, Delanoy, Pla-
quet, LeclerCq et Bourgois. Il ne reste à 
Tourcoing que trois patrons récalcitrants ». 

Le Comité de la grève. 
CHEZ LES METALLURGISTES 

Aux Forges et Ateliers du Nord, rue Wi 

nant pour base 1 délégué par 8 membres r-oh-
sants ou par fractions de 8 membres avec mi.ii-
mum de 3, soit 2 délégués pour 11 jusqu'à 18, 
i pour 19 jusqu'à 26, etc. 

Entre autres décisions, prises toutes à 1 un ini
mité, il a été convenu : 

1. Que le nouveau Comité Exécutif aura à 3 oc
cuper des mesures à prendre pour obtenir la 

i rentrée des fonds, du matériel et des arohivs de 
la section, ainsi que le détail des recettes et dé
penses de l'ancien Comité Exécutif. 

2. Qu'à l'avenir la rubrique « questions diver
ses » ne fifrurera plus a l'ordre du jour des as
semblées générales et que les adhérents désL/ant 
voir discuter certaines questions par l'assem*vie 

noc-Chocquel t 4 ouvriers se sont mis en gre- ' générale devront en jàviser le secrétaire au moins 
ve vendredi matin ; le syndicat de la métal
lurgie de Paris a établi un minimum de sa
laires, or, ce minimum n'est pas atteint à 
Tourcoing. Les grévistes réclament donc un 
relèvement des salaires, 

CHEZ LES PEIGNEURS 
Chez Malard, rue de Guisnes, un grand 

nombre de grévistes ont repris le travail ven
dredi matin ; la grève peut être considérée 
comme touchant à sa fin dans cet établisse
ment. 

rentrées pendant la journée de vendredi a été 
de 150. 

Dams le bu* de clore définitivement le con 
flit qui s'est élevé entre les ouvriers et les 

huit jours à l'avanie. Ce dernier les sounutt.-a 
à l'examen du Comité Exécutif qui établira un 
rapport pour la dite assemblée générale et re
cherchera tous les renseignements nécessaires. 

Il est donné connaissance que lex-secréta », 
le citoyen Henri Carré dit Darlagnan a fait par
venir au Comité Fédéral, à la date du 23 avril, sa 
démission de membre du Parti. 

3 II est enfin décidé que la prochaine assem
blée générale aura heu le jeudi 30 mai et qu'à 
cette réunion le Comité Exécutif présentera ie 
projet de règlement intérieur de la section. 

Le président demande aux adhérents prése î * 

PAB-DE-CALAJS 
HENIN-UETARD 

Trente-trois fois écrasé 
M. Gamard, cantonnier, 32 ans, était occupé 

à son travail sur ia voie de la Compagnie du 
Nord, entre Dourges et Hénin. Il n'entendit pas 
par suite d'une distraction fortuite un traiT' de 
marchandises qui sifflait. II eut les jambes cou
pées complètement, trente-trois wagons lui 
ayant passé sur le corps. Le malheureux tra
vailleur a été transporté à l'nôpital-refu^e d'Hé-
• M J t h r d . JeiKii soir on considérai; son état 
comme extréineuic-nt grava. 

KRJJAY 
DOUCE JEUNE FILLE. — Lundi dernier, vers 

qtiaLie heures aprè^midi. une jeune fille se pré
sentait à l'estaminet Desodt, rue du Barbier, 
et s'y faisait servir une consommation. Comme 
cette cliente se livrait a des obscénités, "a caba-
ratjèra ta mit dehors. 

La jeune tille se mit alors à irjurser Mme 
Desodt et au moment où celle-ci sortait pour 
l'inviter à se taire et faire cesser le scandale 
qu'elle causait devant son établissement, ia jeune 
fille, ivre sans doute, .̂ e précipita sur la débi-
ttnte, lui crêpa 'e clii„»non, la terrassa et ha 
porta dos coups. 

Mme Desodt a porté plainte à la police qui « 
dressé procès-verbal h ta douce jeune fi'le. une 
nommée Marie C. . . âgée de 18 ans, servante a 
Houdain. 

TRIULNAUX 

, , _ , , ' . 'I nul s'y engagent formellement, de faire tous 
Au peignage de la Tossée. le nombre des g " ^ *aart£ gyar ramener à le. section les quel

ques camarades qui n'ont pas encore, pour diverses raisons, pns leur carte de 1907 et acquivté 
leurs cotisations. ' 

En ce qui concerne les demandes de rertîei-ei larnere uu vaui-ii» rm. uuuuor uauu m ira qui s est eieve entre les ouvriers et les En ce qui concerne les aemanoes oe ™ * i - —--—• .. . „ „ . - . - ^ - - j . _ . - „-„ œna-là 
vitrina de M. Henri Tnieflrj^ marchand da Laatroos, M. Vanter commàssaii* snérial at- i guements. soit aour, le. Sxndieat. accidenta Oui Et* *"«* &w » -Bandant sua cea i#an»riaA 
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Présidence de M. Godart. 

C o n t r e l e s g r é v i s t e s 
BONNETS CABRES ET CHASSEPOTS 

NE SE METTENT JAMAIS 
EN GREVE lit 

Les loia qui garantissent la liberté de3 ci
toyens sont suspendues. Celles qui permu
tent de les arrêter san3 délit caractérise, oe 
les emprisonner, de les condamner sont ri
goureusement appliquées. 

Telle pourrait être, effrayante dana son la
conisme, la teneur du déjsret en vertu du
quel agiraient ceux qu i sont chargés a ap
pliquer les lois. 

Mercredi, a>.Lille même, un oommis3ajr9 
de police sans mandat viole un domicile par
ticulier, laisse ses agents se livrer à des 
violences sur la personne d'un citoyen tai
sant respecter 3e3 droits. 

A Tourcoing; lundi on arrête illégalement 
un individu ûont le crime grave était d'être 
gréviste. Les magistrats Uier consacraient 
l'illégalité en maintenant en prison la vic
time de ce procédé. Aujourd'hui, pour b*en 
lui montrer qu'elle avait tort de se plaindre, 
on la condamne à un mois de prison sans 
sursis 

seront en prison on n'entendra pas 
protestations. _ . , 

Les agents se font les poings et les 
sur la figure des femmes et des 8 
quand ils ne trouvent pas de m a n ' £ * » * J * 
devant eux ; les magistrats, gens élégant» 
et discrets, frappent aussi comme des souraa 
...à coups de ccindarnnations. . 

Tue i c r i e la rousse. Assomme ! 
le prétoire. 

Ces folies, dictées par la terreur, vraie i 
Simulée, des revendications ouvrières, n B 
norent ni le régime au nom duquel ellea jsa 
commettent, ni leurs auteurs. I ; 

Constatons une fois de plus que la justice 
n'est qu'un mot et que les lois faites par «ne 
classe et pour elle sont à réformer comme 
le personnel chargé de leur application. I _ 

Citons, pour n'être pas taxé de part»-r»ns» 
un de nos confrères, pas révolutionnalr» 
pour deux sous : 

• Lundi dernier, à, une heure et demie d * 
l'après-midi, le nommé Louis F n q u e L ^ » 
ans, peigneur à Roubaix, invit&it les o u 
vriers de l'usine PoUet à faire cause com
mune avec les grévistes. Il menaça. a a £ 3 î * 
l'accusation, plusieurs de ces ouvriers. T<ja-
tefois, aucune violence ne fut exercée, 
gent Deconinck intervint, le calme fut 
bli et Friquet s'en alla sans être autrea 
inquiété. . . . j i . 

A six heures et demie du soir, c est-a-cura 
Cinq heures après les faits, l'agent Deoo-i 
nincfe, rencontrant à nouveau Friquet pro
céda à son arrestation et depuis lundi Hri-
qiuet est détenu. , . 

A l'audience d'hier, le Parquet nayaaw 
pjâs fait venir les témoins, a demandé la 
confirmation du mandat de dépôt. 

M* de Lauwereyns a demandé au Trifta-
nial ou bien que son client soit juge de suite,, 
ou qu'il soit mis en liberté, 1 arrestafaop 
dont il a été l'objet étant illégale. » 

Le Tribunal hier décida de maintenir l'fMV 
restation. Aujourd'hui il déclare puérile la 
prétention de l'avocat qui dit l'arrestion il
légale et pour un gros mot lancé à un d» 
ses camarades, Friquet, hofinête homme» 
au passé sans tache, père de famille et bon 
ouvrier, fera un mois de prison sans sursi i i 

UN AUTRE. — Mardi 30 avril, J.-B. Dea-
camps, 22 ans, stationnait devant le t issags 
Lamont. C'était l'heure de la rentrée « e s 
faux-frères. Descamps criait avec les a u 
tres ; un agent — vous 3avez combien ces 
gens-là sont susceptibles — prétendit <jrua 
les injures s'adressaient à lui. Depuis mardi 
Descamps attend en prison qu'on veuille» 
bien s occuper de lui, et le parquet demanda 
aujourd'hui la confirmation du mandat da 
dépôt. 

Retournant au tribunal son expression d* 
tantôt, M» de Lauwereyns qui défend le» 
gréyistes arrêtés, dit que l'accusation est 
puérile et que les gens de sens rassis ne 
sauraient comprendre ni excuser les foUea 
terreurs é"s drisses dirigeantes. On repro
che à son client d'avoir chanté 1" • Interlaa-
tjionale » ; ce n'est pas un délit et il n'y a 
pas si longtemps que MM. les ministres 
tout fiers de leur succès auprès des foulee,-
rentendaient sans frémir dans leurs dépla
cements. Avec ténacité l'avocat réclame la 
mise en liberté de son client et l'abandon! 
des puérils moyens d'intimidation dont on 
use contre les grévistes. 

Il y a des bornes à tout, et cette fois la 
tribunal n'ose se refuser a cette demande* 
Descamps recomparaltia demain, cwrrima 
prévenu libre. 
-JE^£COnE. — Quand les ouvriers fonl 
grèvi~T?s--geBdarrftes et tes juges font des] 
nors-d'heure, dit un loustic dans la aalleu 
Le 30 avril, Deffrennes Arthur, 33 ans, ou
vrier dégorgeur à Tourcoing était avec (Jd 
de ses camarades devant le peignage BûreL 

Il prit par la taille, a bras-le-corps, di1 
l'accu3ation, une ouvrière pour l'attireravea 
les grévistes. A l'agent qui le bousculait, 
Deffrennes proposa d« lui casser qoelqaa 
chose. 

Coût : 1 mois de prison et 5 francs d'à» 
mende. 

La Fournée est close pour aujourd'hui, la 
société est sauvée. 

Nous espérons bien ne pas voir à l'avanM 
traiter avec plu-a d'indulgênr " les rils bte fa-
miile en goguette qui se rendent coupable* 
parfois de faits autrement graves. 

L'ARGENT HES AUTRES. — Ach. DU-
fore.-t, iô ans. agent d alfaires à Lille, avail 
reçu iriaiuio.t de M. Maurice, directeur d'as-< 
suriuices- à Roubaix, de percevoir le mon-
tant <ie prîmes éciiUBS.Ii toucha, mais oublia 
de 'waràar ses recettes, 110 francs i*i ento» 
tes mains d..; qui de droit, 

i mois de prison. 
— Edouard Glasson, diplômé ès-Eilouterie^ 

se nreaentait le 22 mars à M. iiury, journa
lier, à bleus. 11 venait oflrir une situation 
magnifique1 chez un négociant en- caféy.ida 
Lille : âo irancs par semaine et 2 Iranos da 
dopUK'-eaieut par jour. L'allaite était faita 
moyennant une petite caution de 13 franca 
que Glasson eanpocnait sans vergogne*' 
D emploi point naturellement. A voulpio. 
procurer don places aux autres, -Glasstm e n 
trouvera UM en priooa pendant 3 mais e* 
un jour. | . 

— Amaml Coulamin, 20 ans, de P.oui»aix» 
a le bonheur d'avoir une mère, celle-ci la 
regret d avoir un fils escroc et paresseux. , 

Ces jours derniers il se présenbiit à AL, 
Quinaut, bouclier, en relation d'affaires' 
avec Mme Coatamin et lui empruntait 50 
francs en son nom. 

11 n'était chargé d'aucune commrssioa 
semblable et les 50 francs devaient aolderâ 
des sottises du filou. 

Il les paie de 3 mois elt un jour tîo prisons 
— Desmaretz Etienne, 18 ans, garçjonl 

blanchisseur h Lomme, lô jours avec sur* 
sis pour vol d'un coq et de deux poules. 

— Trois camins, Rasijnont Henri, 11 angj 
son frère Jules, 9 ans, Çeorges Esckout, ltj 
ans. volaient le 31 maïs, du plomb qu'il* 
vendaient à ur-e dame V. ., brocanteuse» 

Poursuivie ipour complicité de vol, cetU 
dame est acquittée de ce chef, mais con 
damnée à 50 francs d'an|»ende pour mauvaV 
se tenue du re^istte de pou métier. Las gax 
mins sont rendus à leurs parents. 

DES GNONS. — Pout coups îi domine», 
sont condamnés : Louis Carperrtier à tut 
moK. Henri Boucquillon. Hoiior* Poitraill 
et H. Desbomez, chacun à I . 
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LA TENTATIVE DE MEURTRE DE MA* 
TAING — Le 10 mars deffnii*. Jules Debord, Il 
ans, verrier a Anictie, se trouvait en compara* 
de son frère, à Mastaing. Tous deux se renii_«f»l 
au bal et une discussion éclata entre Jules De-
bord et Legrand. 

Ce dernier, pour éviter une bagarre parttj 
Il se rendit avec ses camarades à l'estaminet 
Pora, mais il fut bientôt rejoint par Debord, qal 
le frappa d'un violent coup de couteau dans la 

Legrand, qui avait le poumon perforé, fut re
conduit a son domicile, l e docteur Oiuffartl 
constata l'état du blessé comme très grave. Vm 
grand qui a céjà subi une incapacité de travail 
de plus de deux mois, ne peut encore reprend»» 
son travail, aujourd'hui, il peut être constiarJ 
comme sauvé. 
• Debord, interrogé, veut rejeter sur tegrt xi 
l'agression en disant au tribunal que c'est lui 
qui aurait £lé menacé. De nombreux temo>ol 
sont interrofres*. 

M" Jean «aint-Quentin défend d inculpé, el «ol 
licite rinduTaence du tribunal. 

Debord est condamné à 8 mois de prison, aval 
sursis. 

AVESNES-LE-SEC— Le nommé Largllle» pèw 
et ses fils Désiré. 19 ans, et Jules, 16 ans, sort 
prévenus de coups envers le soldat Broutln, da 
IXÏ*. qui se trouvait en permission dans la comi 
mûrie. J 

fntfirn'Wft'i tftJ ta* innii'nr'g diaaoi rniVt £Bl 
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